
4»o Lettres édifiantes
sont deslinéii à prendre le frais. Ce qu*il y n

de singulier , c*est <jue ces galeries ne vont
guère en droite ligne. Elles font cent dé-
tours , tantôt derrière un bosquet , tantôt

derrière un rocher, quelquefois autour d'un
petit bassin ; rien n*est si agréable. Il y a

en tout cela un air champêtre qui enchante
et qui enlève.

Vous ne manquerez pas , sur tout ce que
je viens de vous dire , de conclure ^ et avec

raison
, que cette maison de plaisance a du

coûter des sommes immenses : il n'v a en

effet qu'un Prince, maître d'un état r»ussi

vaste que celui de la Chine, qui puisse faire

une semblable dépense , et venir à bout

,

en si peu de temps , d'une si prodigieuse

entreprise , car cette maison est l'ouvrage

de vingt ans seulement : ce n'est que le père

de l'Empereur qui l'a commencée , et celui-

ci ne fait que l'augmenter et \ embellir.

, Mais il n'y a rien en cela qui doive vous

étonner ni vous rendre la chose incroyable.

Outre que les bàtimens sont presque tous

desre'z de chaussée, on multiplie les ouvriers

à l'infini. Tout est fait lorsqu'on porte les

matériaux sur le lieu. Il n'y a qu'à poser,

et après quelques mois de travail la moitié

de l'ouvrage est finie. On dirait que c'est

un de ces palais fabuleux qui se forment

tout-d'un-coup par enchantement dans un
beau vallon, ou sur la croupe d'une monta-

gne, Au-reste , celte maison de plaisance

s'appelle yy^en-ming-yven , c'est-à-dire , le

jardin des jaidlas> ou le jardin par excel^


